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Publié  en  juillet  dans  Sustainability,  cet  article  propose  une  évaluation
quantitative des performances économiques, sociales et environnementales des chaînes
d’approvisionnement  alimentaires  utilisées  par  208  producteurs  (agriculteurs  et
pisciculteurs, dont 31,7 % certifiés bio), dans sept pays (France, Hongrie, Italie,
Norvège, Pologne, Royaume-Uni, Vietnam). Ce travail s’inscrit dans le contexte d’un
certain retour au local dans les attentes des consommateurs. Selon les auteurs, peu
de résultats quantitatifs existent sur les bénéfices attribués à ces différentes
formes de chaînes d’approvisionnement.

L’évaluation inclut les principaux produits agroalimentaires des pays concernés,
sans  distinction  du  mode  de  production.  Les  producteurs  de  l’échantillon  sont
engagés dans au moins deux types de chaînes d’approvisionnement. La moitié des
volumes (52 %) est commercialisée en circuits longs (hypermarchés notamment), 32 %
en circuits courts et 16 % sont destinés à la transformation agroalimentaire. Six
types de chaînes d’approvisionnement courtes (notées de a à f dans le tableau ci-
dessous) sont évalués, sur la base de huit indicateurs (taux de majoration du prix
de vente, empreinte carbone, égalité femme-homme, etc.), et comparés aux chaînes
longues (quatre, de g à j).

Indicateurs de durabilité des chaînes d’approvisionnement alimentaire étudiées
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Les  chaînes  d’approvisionnement  courtes  présentent  de  meilleurs  résultats
économiques, en termes de prix de vente et de valeur ajoutée. En matière d’émissions
de carbone par volume (kg) de produit, elles sont en revanche moins performantes :
les émissions sont notamment plus importantes du fait des déplacements individuels
des  consommateurs  pour  de  faibles  quantités  de  denrées  transportées  (ex.  :
cueillette  et  vente  à  la  ferme).  Sur  les  aspects  sociaux,  les  capacités  de
négociation sont perçues comme plus importantes dans les chaînes courtes (confiance,
relations avec les autres producteurs et avec les consommateurs), sauf pour les
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ventes par Internet. L’attractivité globale des chaînes d’approvisionnement longues
et courtes est en revanche jugée équivalente par les producteurs. Ils apprécient les
bons prix, la régularité des paiements et la « philosophie » des circuits courts.
Ils valorisent en revanche la possibilité de vendre de grandes quantités et de
conclure des contrats de long terme en circuits longs.
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